Depuis quelques temps j’avais envie d’un Park flyer à aileron, mon Blériot III de chez Ikarus (bonne bête au demeurant) me laissait un peu sur ma faim par le peu de jours où je pouvais le faire voler en extérieur, le vol indoor à Cherbourg étant peu considéré par nos édiles qui répugnent à nous préter une salle pour faire voler nos ptits jouets. Le Jaguar 280 de chez NPM étant encore un peu au dessus de mes capacités (bien trop pour qu’il espère une longue vie), il fallait trouver l’oiseau rare, : Indoor/Park Flyer, à ailerons, pas trop vif ni vicieux, supportant un peu de vent (ça arrive de temps en temps chez nous, à Cherbourg !), pas cher, motorisation simple, facile à construire, et en plus solide mes atterrissages étant parfois… peu académiques. 





Simple quoi ! 	Je me suis donc mis à la recherche de ce mouton à 5 pattes.





	J’ai fini par tomber sur la photo de l’Elipstik de chez Titanic Airlines qui m’a paru encourageante. La description du vol de la chose m’a semblé en rapport avec mon niveau de pilotage (débutant dégrossi) au moins pour l’usage en extérieur.





	J’ai donc craqué et j’ai commandé le Kit. En plus de celui ci, il va vous falloir la motorisation (speed gear 280 à 145 f chez Titanic Airlines, moteur + réduction + hélice), un variateur Bec genre 5A micro, 2 servos 9g, un pack d’accu 8é 350 mAh et un micro récepteur 3 voies.





	Réception quelques jours plus tard du paquet ; Mais qu’est ce que c’est ? J’ai commandé un kit d’avion moi, pas un mikado géant !  Pas de panique, il y a sûrement une explication, lecture du plan et de la notice (très bien faite, complète avec des schémas de construction lisibles et tout et tout) tout s’éclaire, ce n’est construit qu’à partir de baguettes 6*3 mm. Pas de nervure, de couple, tout est en baguettes. On trouve aussi les 2 guignols découpés au laser, la face avant moteur pour un speed 400, un bout de CTP 2 mm et 2-3 petits bouts de planche balsa. Il y a aussi l’entoilage en Clearfilm, un truc génial c’est du thermo collant thermo rétractable qui devient transparent au chauffage, mais vraiment transparent totalement incolore !. C’est un peu plus fragile que de l’entoilage habituel mais tellement léger !  Faut vraiment traquer les milligrammes pour s’enquiquiner à mettre du mylar !





	Bon ben passons à la construction, 2-3 soirées devraient suffire. 





Primo il vous faut un plan de travail d’un mètre vingt sur soixante dix centimètres parfaitement plan. J’ai pris de l’aggloméré de 22 mm c’est suffisamment solide. J’en entends dans le fond qui commence des remarques du genre l’agglo c’est trop dur pour les aiguilles, les punaises rentrent pas, gna gna gna …. Stop ! pour ça j’ai trouvé un truc au poil ! ça s’appelle des agrafes à placage en acier bleui, ça se trouve chez brico truc par boite de 200 en diamètre 1,2 mm, c’est bien aiguisé, ça fait pas éclater le bois comme les clous sans tête et ça s’enfonce avec un petit marteau. Dans l’agglo ça tient super, pas de risque que les baguettes bougent en attendant que ça sèche. Pour les enlever une petite pince suffit (faut pas non plus les enfoncer comme une brute !).





	Deusio une grande feuille de plastique sur laquelle la cyano ne tient pas (faites des essais avant ..)





	Tertio un tube d’environ 1 m de long et 4-5 cm de large bouché à un bout (étanche c’est pour mouiller les baguettes) moi j’ai pris du tube d’évacuation d’évier en PVC avec les bouchons qui vont bien chez brico truc.





	Un tube de cyano pour balsa plus tard (une bombe d’accélérateur peut être utile) vous êtes parés !





	Tout est prêt ? mettez 6-8 baguettes (les plus souples) à tremper dans l’eau et allez manger afin d’être en forme pour la suite. Par habitude j’avais mis à trempé dans de l’eau plus ammoniaque pour bien ramollir le balsa. Oui mais NON ! si ça assouplit très bien le balsa cela active très très fort la cyano qui durcit avant d’avoir pénétré le balsa, résultat : ça colle pas et faut attendre que ça sèche en forme avant de pouvoir coller. L’eau suffit amplement !





	Le plus dur est à venir : le positionnement de la baguette à plat sur le bord d’attaque. Il faut il allez tout doucement pour ne pas casser la baguette qui est tordue dans son sens de plus grande résistance. Une fois fixé le tout sur le plan à la bonne côte, mettre la baguette de bord d’attaque sur champ en la cintrant, ça vient tout seul. Dès que c’est en place, un peu de cyano et hop c’est fait, laisser sécher en place bien fixé et refaites la même chose de l’autre coté, vous avez fait le plus délicat.





	Il reste à coller les baguettes du niveau inférieur à plat en les découpant à la demande, ça prend plus de temps à lire qu’à faire. C’est à la jonction entre les baguettes de bord de fuite et du bord d’attaque que se situe ma première amélioration : le collage se faisait en bout avec des effort en traction au repos et cisaillement en cas de choc. La cyano colle bien mais quand même ! J’ai donc recollé à cheval sur la jonction 2 petits bouts de chutes de baguettes qui seront désépaissis au cutter à l’épaisseur de bord d’attaque, la surface de collage est bien plus importante ce qui renforce considérablement la jonction
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Les longerons seront faits comme sur le plan et installés de même. Deuxième modification, ils ont sensés être collés bout à bout ce qui n’est pas très solide. J’ai donc collé un petit bout de baguette à cheval sur la jonction supérieure du longeron avant et une autre, taillée à mesure en V sur la face postérieure du longeron arrière. La raideur du tout en est immédiatement améliorée.





	Reste à positionner les dessus de nervures en baguettes ramollies à l’eau. C’est là qu’est ma troisième modification. J’ai découpé des chutes de baguette à la forme du vide sous chaque nervure en positionnant le petit bout sur champs, à cheval sur la baguette à plat du bord d’attaque et la partie inférieure de la nervure. Ce petit bout de balsa renforce considérablement le collage des baguettes inférieures de nervures encore une fois collée en bout ce qui n’est pas trop solide. Cerise sur le gâteau, cela permet aussi d’obtenir une partie avant de profil bien rond en procédant de la façon suivante : tailler à la forme l’avant de la baguette, la former arrondi en la pliant à la main (doucement sinon cela casse) éventuellement pincer la baguette avec l’ongle sur l’intérieur du cintrage, coller la baguette sur le bord d’attaque, coller sur le longeron antérieur en poussant un peu la baguette vers l’avant pour qu’elle prenne un joli galbe, puis coller sur le longeron arrière, puis sur le bord postérieur en prenant soin que le collage prenne à cheval la jonction bord postérieur/baguette de nervure inférieure, toujours pour renforcer ce collage en bout.
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Reste à coller les dernière baguettes du « fuselage », les renforts pour les servos, le petit bout de CTP pour fixer le moteur. Voilà le plus gros est fait.





Les ailerons ne sont qu’une formalité.





Pour la dérive, voilà ma quatrième modification : je l’ai faite démontable parce que le collage me paraissait fragile surtout pour les accidents de transport. Le plus simple est de se reporter au schéma joint, un petit dessin valant mieux qu’un long discours.


�
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	L’entoilage est sans difficulté, les surfaces étant pratiquement développables, il est possible de n’avoir quasiment pas à retendre le Clearfilm si ce n’est pour le rendre vraiment translucide. La notice parle de teinter les baguettes avant collage, moi j’ai colorisé le tout à la bombe de peinture violette métallisée qui donne un assez joli effet sous le Clearfilm. Juste à noter qu’un filet de cyano sur les 2 nervures latérales du fuselage (là où l’entoilage est concave) permet d’éviter un décollement du film dû à la tension lors du chauffage. Le reste de l’aile est convexe ce qui fait qu’il n’y a pas d’autre problème.





	Juste une chose, faites donc un break d’un jour ou 2 avant d’entoiler en laissant la structure dans une véranda au soleil, sur une plage arrière de voiture, où vous voudrez pourvu que ça puisse sécher sinon vous allez avoir de la buée sur l’intérieur de l’entoilage, c’est surtout sensible sur les gouvernes qui sont fermées.





	J’ai fait les articulations des gouvernes avec des fil de kevlar gainé pour la pêche au brochet (5 fils de 7 Kg par gouverne cela devrait suffire) collés à la cyano dans un trou d’aiguille sur le champ de la gouverne et du bord post de l’aile. Vous mettez tout en place, une goutte de cyano fluide qui rentre par capillarité, un coup d’accélérateur en bombe et hop c’est fait, et c’est pas prêt de se décoller sans arracher le balsa.





	Pour le centrage c’est celui du plan. Afin d’être sûr qu’il est bon et que rien n’a bougé, je colle à la cyano un petit fil de Kevlar au CdG avec une petite boucle au bout, il suffit de passer le doigt dedans et de soulever, vous voyez tout de suit si le centrage est bon. (cf. photo)





Le moteur (un speed gear 280 de chez Titanic Airlines) est installé avec 2 colliers Rilsan, le variateur juste derrière, le récepteur entre les 2 longerons. Il est à noter que le positionnement des batteries juste sous le moteur récupérait des parasites très importants, dès qu’on éloignait la batterie du moteur, plus de parasite ! Comme il n’y avait pas d’autre solution comme positionnement, il a fallu sévèrement antiparasiter le moteur avec 3 condensateurs de 0,1µF en plus de ceux fournis avec le moteur (les choses oranges autour du moteur sur la photo). Les servos (graupner 9g) ont bénéficié d’un rallongement des fils et sont tout bonnement collés en place à la colle thermofusible après avoir réglé le palonnier bien à la verticale tous réglages de la radio au neutre tiges de commande en place reliées aux ailerons calés comme sur le plan. Les commandes sont en CAP 1.5 mm réalisées comme sur le plan avec le V au milieu pour les réglages éventuels. Les trous des palonniers de servos et ceux des gouvernes sont plus gros que la cap ce qui laisse un jeu non négligeable. Pour éviter cela, un petit truc : encore de la colle thermofusible pour boucher les trous des palonniers et dès qu’elle est tout juste refroidie et encore un peu molle, piquer dans le trou avec un petit bout de CAP aiguisée et huilée pour que cela ne colle pas. Vous obtenez un trou pile poil à la bonne taille.





La batterie (350 mAh sanyo 8é) est installée en dessous comme sur le plan mais comme je voulais pouvoir essayer diverses batteries, je n’ai pas fait le petit boîtier indiqué sur le plan., j’ai profilé une chute de balsa épais, collée à l’avant et rajouté un patin en planchette par dessus. Pour fixer la batterie j’ai collé un petit bout de baguette bois dur sur champ sur la ligne médiane entre les 2 longerons et fixé la batterie avec 2 colliers rilsan. C’est très suffisant et très facile à changer si vous voulez changer de batterie.





Les gouvernes sont réglées comme sur le plan, le débattement +/- 1 cm pour la profondeur, 1cm vers le haut pour les ailerons, mais seulement 0,5 cm vers le bas pour éviter un effet secondaire en piqué à l’utilisation des ailerons (effet constaté par CPLR, donc on peut le croire c’est pas une salade de manche de ma part), d’ailleurs avec ce réglage plus d’effet induit à piquer lors des tonneaux. Pour ce genre de réglage, pas besoins d’une radio haut de gamme, j’utilise une Prism 7X Hitec, mais je pense qu’une MC10 ou une Cockpit aurait les mêmes fonctions





Pour le transport de l’oiseau, l’entoilage étant quand même fragile, j’ai fait un boîtier de transport à base de plaque plastique genre coroplast que l’on trouve dans les magasins de fournitures plastiques pour le bâtiment (c’est le genre de plastique alvéolé utilisé pour les panneaux de permis de construire) ça se découpe au cutter, c’est léger et suffisamment solide. 4 blocs de mousse découpés dans des protections de matériel informatique pour servir d’entretoise, un peu de colle contact, de la toile collante blanche et voilà !  (cf. photo)








Les essais en vol





Premier vol, CPLR aux manches, décollage tout droit, pas grand chose à reprendre au trim. Comme ça vole bien après 2 tours, essai du tonneau ça passe (avec l’effet induit à piquer déjà mentionné), vol dos , ça tient à l’horizontale moteur à fond, le looping, un (très) petit piqué et zou sans problème, passage bas à taquiner l’antenne, virages au raz du sol, toutes les bêtises faisables avec un park flyer sont réalisables. Juste à noter une petite tendance à glisser vers l’intérieur du virage en vol lent qui s’explique par une absence quasi totale de surface latérale du fuselage.





Les autres vols se sont succédés sans problème à part le fait que c’est très dur d’arriver à piloter un avion que tout le monde veut essayer !  enfin avec une autonomie de 10 minutes en étant très généreux sur les gaz, et une recharge en 15 avec l’Ultra duo plus cela a fait 5 vols de 10 minutes sur une après midi, il y a beaucoup de thermiques qui volent moins !











J’ai aimé :


L’aspect, 


Le vol 


La facilité de construction


L’originalité





J’ai moins aimé :


Les petits renforcements que j’ai rajoutés et qui pourraient être sur le plan dès l’origine
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